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Avec l’antenne de Fès, dont la capacité sera de 500 étudiants les 3 premières années, le 
nombre total d’étudiants du groupe passera à 2.000 d’ici 2016. Soit le double des effectifs 
enregistrés en 2012

Elles sont grandes les ambitions de l’ISCAE. Pour les réaliser, l’Institut vient de concevoir 
tout un plan stratégique, baptisé «Ambitions 2016». Il était au menu du conseil 
d’administration de l’établissement tenu hier lundi.
Le nouveau plan de développement prévoit quatre axes prioritaires, à commencer par 
l’excellence de la formation. «Nous veillerons à préserver notre positionnement en tant que 
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premier établissement de management au Maroc. A travers le renforcement de la réforme 
pédagogique de la grande école, mais aussi par le biais d’accréditations internationales», 
précise Mohamed El Moueffak, directeur. L’établissement est candidat pour l’obtention des 
trois plus prestigieux labels internationaux d’excellence pour les écoles supérieures, à savoir 
Equis (European Quality Improvement System), AMBA (Association of MB 
As, Grande-Bretagne) et AACSB (Association to Advance Collegiate Schools of Business, 
Etats-Unis). Pour le moment, aucune école au Maroc n’en dispose. L’ISCAE a mobilisé 3 
équipes afin d’assurer le suivi des procédures. Chaque accréditation devrait coûter près de 
500.000 DH. «Malheureusement, les établissements publics n’ont pas de rubrique dans leur 
budget pour ce genre de projets», regrette El Moueffak. L’Institut est déjà membre de 
l’association AACSB et donc éligible au label américain. Il se penche actuellement sur les 
questionnaires lui permettant d’entamer les audits. Il est aussi membre de Equis et les 
démarches sont également en cours. Pour l’AMBA, accréditant l’Executive MBA de 
l’établissement, dernièrement classé premier au Maroc par l’enquête Eduniversal, la deuxième 
phase de l’audit démarrera en mai, avec l’arrivée des auditeurs du label britannique. Si tout se 
passe bien, la qualification sera dans la poche dès l’année prochaine.
Le deuxième axe de développement concerne la recherche. Après avoir créé son école 
doctorale (il y a trois ans) et lancé la première revue des sciences de management au Maroc, 
l’ISCAE s’attaque à l’organisation d’évènements internationaux. Un premier colloque 
international a été tenu il y a une semaine sur les sciences de gestion. Un deuxième est prévu 
durant ce mois de mars en partenariat avec l’Ecole supérieure de gestion, avec la participation 
d’une cinquantaine de chercheurs internationaux. Un troisième se tiendra en octobre, en 
collaboration avec l’ESG Paris.
Une place de choix sera, en outre, accordée à l’amélioration du positionnement de l’Institut à 
l’international. A aujourd’hui, une trentaine d’accords avec des partenaires étrangers ont été 
noués. Chaque année, 140 étudiants sont envoyés à l’étranger dans le cadre de programmes 
d’échange ou de double diplomation, le temps d’un semestre ou même pendant une année. 
«Notre objectif c’est que tous nos étudiants puissent bénéficier d’un échange à 
l’international», confie El Moueffak.
La qualité de vie au sein du campus de l’ISCAE ne sera pas en reste. Un vaste projet de 
rénovation de l’ensemble de l’immobilier est en cours. Il se poursuivra afin de garantir aux 
étudiants les meilleures conditions de travail. Dès juin, par exemple, toutes les chambres 
pourront avoir accès au wifi. La direction espère aussi bénéficier de l’appui du ministère de 
l’Enseignement supérieur pour plus d’abonnements aux bibliothèques électroniques, dont le 
coût varie de 600.000 à 700.000 DH. Une enveloppe difficile à assurer. L’ouverture de 
l’ISCAE Fès est également dans le pipe. La nouvelle antenne, qui pourrait tourner grâce à la 
première promotion de doctorants de l’institut, sera opérationnelle en octobre 2015.

Dans son nouveau plan stratégique, l’ISCAE prévoit de faire passer son budget de 45 millions 
à 60 millions de DH d’ici 2016, essentiellement grâce à ses ressources propres (formation 
continue, expertise offerte aux entreprises,…). Eh oui, difficile de compter sur une hausse de 
la subvention de l’Etat. La part de l’Institut dans le budget global passera ainsi à 50% contre 
36% actuellement.
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Le budget passera à 60 millions de DH
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